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MÉMOIRE
Suie la Théorie d'une izouvetie espèce de

décroissement intermédiaire , relative à la
structure des cristaux qui dérivent du rhom-
boïde, et sur quelques propriétés généralesde cette /orme, avec des applications à
une variété de chaux carbonatée.

Par M. H A U Y.

LA variété de chaux carbonatée que j'ai nom-mée métastatique , est quelquefois modifiée pardes facettes situées de biais deux à deux, à laplace de ses angles solides latéraux. Mais danstous les cristaux sur lesquels j'ai observé pen-dant long-tems ces facettes , elles étaient sipetites, que j'avais essayé inutilement de lesdéterminer. L'acquisition que j'ai faite récem-
ment de deux cristaux qui les présentent avectoute la netteté et l'étendue convenables pourse prêter à la précision des mesures mécaniques.,m'a mis à portée d'y appliquer la théorie des
décroissemens. Lafib' 1,p1.1-, peut donner uneidée des cristaux don t il s'agit. Les facettes I!, y'
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6 SUR LA TidORIE D'UNE NOUVELLE ESPÈCE

sont celles que je viens d'indiquer. Mais ici
elles sont combinées avec les faces c, c' pa-
rallèles à l'axe du métastatique, et la figure de
ces dernières qui serait celle d'un trapézoïde,
si elles _existaient solitairement , devient un
rhombe , par l'effet de ses intersections avec les
facettes y, . Le calcul prouve que l'existence
de ce rhombe est indépendante de toute me-
sure d'angles ; elle peut avoir lieu pour un
noyau rhomboïdal quelconque, et tient uni-
quement à la combinaison des lois de la struc-
ture. De

plus'
le cristal est terminé de chaque

côté par les fa cettes t, t, qui, avec les faces
r et c , donnent la variété soustractive (1) , en
sorte qu'il n'est autre chose que celle-ci:aug-
mentée .des facettes y, y'.

En cherchant à déterminer ces dernières fa-
cettes, j'ai reconnu qu'elles provenaient d'une
espèce de décroissement intermédiaire dont je
n'ai point parlé dans mon Traité , parce que
je n'en avais rencontré aucun exemple. Ce dé-
croissement a lieu sur les angles inférieurs e
da noyau (lits,. z). Soit a A d t (fig. 3) la

..même face que P (fg. 2). Si l'on suppose
que les bords des lames décroissantes appli-
quées sur cette face , aient successivement des
directions qui répondent à cf ( 3) , g h,
k n, les lames dont il s'agit subiront un dé-
croissement intermédiaire analogue à ceux qui
naissent sur les angles latéraux E, E (fig. 2,),
dans plusieurs variétés de carbonatée.
Le décroissement , tel que l'offre la j. 3,

(i) Traité de Minéralogie, tome II , page 153.
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aurait lieu par des soustractions de molécules
liées entre elles trois à trois, et l'on conçoit
qu'il est susceptible de varier , selon les cliffé-
rens rapports entre les nombres d'arêtes de
molécules soustraites le long des bords h d, dl.
Mais ici la symétrie exige que le décroissement
se répète en sens contraire, suivant des lignes
Situées comme n o,pr, s e , de manière que les
bords des lames décroissantes seront représen-
tés successivement par les lignes anguleuses
CX1i,gup, etc.

La loi qui donne les facettes y, y' (fig.].) est
relative au cas que je viens d'exposer ; mais elle
est en même-tems mixte et intermédiaire , en
sorte que les soustractions se font par cinq ran-
gées en largeur et trois en hauteur, de molé-
cules triples. Le signe représentatif complet du.

-} 3 it \ 2

cristal est e D D ./D )DB. L'incidence
r 5

de y sur y, ou de y' sur y,' , est de 152' 28,
r,2"; celle de y sur y' de 88d- 55' 6"; et celle
de c sur y de 1641. 3' 16". Si l'on adapte pour
les diagonales du rhombe primitif le rapport
Viii àVï, qui résulte des mesuresde M. Wo-
laston (1), on trouve pour l'incidence de y sur
v, 152d.2$! 48", différence 26"; pour celle de
y sur y' , 88d. 56 58", différence i' 5o"; et
pour celle de c sur y, i64 o 8", différence

Si l'on conçoit que les faces v, v-,v' , y' , etc,
se prolongent jusqu'à s'entrecouper , en mas-

(1) Transact. philos. an. 18o2.
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quant toutes les autres, le solide dont elles pro.
duiront la surface, par leur réunion, sera un
dodécaèdre à triangles scalènes (fig. 4):, ana-
logue au métastatique , et si l'on fait passer dans
ce dodécaèdre six plans mur, nrs , rst,stx,
t x 171 xrizri, ils intercepteront un rhomboïde
aigu. Or j'ai prouvé (1) que ces sortes de rhom-
boïdes étaient toujours susceptibles d'être pro-
duits, comme formes secondaires, par des dé-
croissemens relatifs àla forme primitive, et que
de plus chacun d'eux étant considéré comme
noyau hypothétique, par rapport au dodécaè-
dre, pouvait le faire naître, en vertu d'une loi
de décroissement sur les bords inférieurs ni n,
nr, rs, etc. Dans le cas présent, le noyau
hypothétique est semblable an rhomboïde que
j'ai nommé contrastant (2) , et la loi.qui pro-
duit le dodécaèdre a lieu par troisrangées.

Cette corrélation entre les différens polyè-
dres qui dérivent d'une même forme primitive,
a ainsi le double avantage de ramener les résul-
tats des lois intermédiaires à un point de vue
très-simple, et de faciliter le calcul des angles,
en permettant de substituer aux formules qui
représentent ces Mêmes lois, celles qui sont
données par les lois ordinaires. Et ce qui ajoute
encore à cet avantage de pouvoir simplifier, à
l'aide d'un équivalent, la cenception des dé-;
croissemens intermédiaires, c'est que la forme
du noyau hypothétique est ordinairement une
de celles qui étant produites elles-mêmes par
une loi simple , sont les plus familières à la

(1) Traité de Minéral., t. II, p. 15 et suiv.
(2.) Ibid , . 137.
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cristallisation. Dans le cristal qui nous .occupe,
c'est, comme je l'ai dit, le rhomboïde contras-

,tant dont le signe est e. Dans la variété para-
doxale, dont la découverte est due aux sa-
vantes recherches de M. Tonnellier (1), c'est
le rhomboïde inverse qui a pour signe R1 'R.
Dans la variété numérique (2)c'est le rhom-
boïde équiaxe représenté par , '73, Enfin dans la
variété ambigue (3), le noyau hypothétique est
semblable au véritable.

Les facettes 1, t. (fig. 1) , qui résultent du
décroissement B (fig. 2 ) , ont cette propriété,

3

que leurs intersections avec les faces r,
(fg. 1) , produites par le décroissement h
(hr: 2), forment un hexagone, c'est-à-dire,
qu'elles sont situées sur un même plan perpen
diculaire à l'axe du cristal. Or, j'ai trouvé ré-
cemment que cette propriété dépend générale-
ment de la condition que le nombre des rangées
sous traites sur B , excède d'un.e unité celui des
rangées soustraites sur D, et que de plus elle a
lieu pour tous les rhomboïdes, quelles que
soient les valeurs de leurs angles.

Je donne à la variété que je viens de décrire
le nom de chaux carbonatée euthétiqzz e , qui
indique les positions heureuses des faces c,
(f.g' IL), dont les premières se trouvent trans-
fer/nées en rhombes par l'intervention des

7.',aité de Minéral., t. II, 154.
royez le no. -1(3,6 de ce Journal, p. 3oz,
idem n... . p. 5g.
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.secondes , et celles des faces r, t, qui sont li-
mitées les unes par les autres, de manière que
leur jonction est sur un même plan.

J'ai pensé que les minéralogistes géomètres
et les savans qui, sans avoir fait une étude
particulière de la minéralogie, ont bien voulu
accueillir un travail qui a étendu le domaine
de la géométrie , par des applications à des
corps dont Pexisténce est réelle, me sauraient
gré de leur offrir ici la démonstration de ces
divers résultats auxquels je suis parvenu, en
cherchant à déterminer la nouvelle variété de
chaux carbonatée. Je vais donner d'abord la
théorie générale des décroissemens intermé-
diaires sur les angles inférieurs d'un rhom-
boïde.

Soitp h (fig. 5) le dodécaèdre produit par
un décroissement de ce genre ; a f ni i , la face
du noyau dont l'angle inférieur touche l'arête
p e; et c nz b la section du prolongement de
cette face sur les triangles vp e, xp e. Menons
c b, puis les diagonales a m, if, et du point o
qui est l'intersection des lignes cb, am, me-
nons o n perpendiculaire sur p e; le rapport
de boàon sera celui du sinus au cosinus de
la moitié de l'angle que forment entre elles les
faces v p e, Xp e. Il s'agit de trouver l'expres-
sion algébrique de ce rapport.

Soit a b d t (fig. 6 ) , un rhombe semblable
à l'une des faces du noyau, et y E, le bord ana-
logue à ef (fig'. 3 ) , sur la première laine de
superposition , dans l'hypothèse d'une seule
rangée soustraite. Soit x, le nombre d'arêtes
de molécules compris dans cP y (fig. 6) , et y ,
celui que renferme (P e. Menons 1. 7r- parallèle
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à la diagonale b 1, et y Ju, parallèle au côté e
Soient g" et p", les demi-diagonales de la mo-
lécule , g et p étant celles du noyau, il est fa-
cile de voir que d'At contient autant de fois 2p:'
qu'il y a d'arêtes de molécules dans J'y , donc

= 2p" x. De plus, les triangles semblables
y ittv , d'y donnent

d'y. ou y : v ev,
ou x ;; 2 p" x v ;

d'on l'on tire ch, 2P' ".
x+Y

Soit a nz z x (fig. 7) la coupe principale
clunoyau;pe,eh, les mêmes arêtes quefig'. 5,
et pg, gh (fig. 7) celles qui sont parallèles
aux précédentes dans la partie opposée. Soit
m .1 le triangle mensurateur rapporté au
plan a ni z s, et n , le nombre de rangées
soustraites, on aura nzk= n X d'y (fig. 6), et
m k ( 7 ) 2P'n'Y. 1/1" (Tu,

.1)"2

'
"7" k".0, 1,2, à cause que les dimen-x-e-Y

Sions de la molécule sont proportionnelles à
celles du noyau.

Ayant mené ay,, prolongement du côté x a,
puis ai., perpendiculaire sur p e , cherchons
l'expression de cette dernière ligne.

Les triangles semblables p la, p u ni, don-
nent ap : mp ; mn.

Ayant déjà m u = , cherchons succes-
sivement a p et 111 p .

1°. Pour a p ; les triangles p ay et p z m étant
semblables , nous aurons a p ay p z : m z.
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D'une autre part, a nz : ay mk : kf,
Ou p a y :: +n : É," p2 ;
donc a y Kg, +p2.nx y

Soit a l'axe du noyau, la première propor-
tion deviendra ,

a p . g2 1-p2 + freg2 +p2;axy

d'où l'on tire ap + Y)
nx y

20. Pour m_p ; m_p (p 11)2 + (nzu)2 ;
(x + Y)Pu=aP -1 a z nxy x +
-(2nxy-Fx+y ja

3ney-3x-3y ;

m u =_.- g2

V2 2nXY+.+Y 2Donc m 19 (3,zxy-3x3y ) 3g2.
Substituant à la place de ap , de mp et de in u

leurs valeurs dans la proportion ap : al:: mp
:mu, et prenant celle de a t, on trouve

ai Ynryxy
17a2 ..x.Y-F-x+Y +

\ 3 nxy 3x --3y
Maintenant o 171 0 n (fg. 5.

(fig. 7): a I.
D'une autre part, c in (fig. 5

lèle aux lignes cf (fig.. 3 ) , g h
gle coin ou h o m (fig. 5) estb
triange y 7, y (fig. 6).

Donc h o : o m (fig. 5) :: y-,

et 7 ) am

) étant parai-
k n , le trian-
semblable au

(fig. 6): v,

D.E DÉCROISSEMENT INTERMÉDIAIRE.
Donc o in = ho x

Cette valeur de o in étant substituée dans la
proportion o on :: am : ai, celle-ci de-
vientbox22- :011::anz:a77,

ouho:on::amxM:al.
7rV

Connaissant déj à a 771=2.p, et ai, dont nous
avons trouvé plus haut Perxpression , il reste à
chercher celle du rapport L.

77 Y

Or y renferme autant de demi 2-difagonalesg" que x contient d'arêtes de molécules. Donc
g" e v p" x

X+y
xxp, xy

x y
P°xP° Y .x+y

::gx+gy:pxpy.

13

77,Donc -
irY

gx+gy
PxPY

Substituant àla place de a in, de 22=-,etde a/leurs
7rY

valeurs dans la proportion précédente, on a
60:071::2p(gx+"): r+Y 17-±a-g.x p nxyxy 3

2.xY+x+Y2
-.3nxy 3x3y) -7-35

et simplifiant,

ho:on: :1V'(2nny+x +(n.zr 4teyy
ce qui estle rapport demandé.

Ayant trouvé les valeurs numériques de x et
de ,y, par un procédé analogue à celui que j'ai

Donc y :: g"
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indiqué dans la théorie du. rhombdide (1) ,
pourra se servir du rapport qui vient d'être
déterminé, pour reconnaître, parmi les diffé-
rentes valeurs que l'on peut supposer à 71, celle
qui donne, relativement aux faces vp e, Àp e
(fg. 5 ) , une incidence cordonne à l'observa-
tion.

Désignons maintenant par g' etp' les deux
diagonales du noyau hypothétique, dont il s'a-
git de trouver le rapport en fonctionsde a,
g, n, x et y , qui sent censées connues, ce
qui fournira un moyen facile pour calculer en
général tous les angles du cristal proposé.

Soient p v (fig. 8) , p e et p 2, , les mêmes
arêtes que. (.fig. 5). Par les points y, À (fig. 8),
faisons passer un plan va' 2, parallèle au rhombe
fa i in (j. 5); Menons y in', riz' (fg. 8 ) ,
qui sont les sections de ce plan sur les faces v p e
(fig. 5 et 8 2,p e, et complétons le rhombe
a' v d , qui sera sembla.ble:.à'celui du noyau,
en même-teins que le triangle v in' À sera sem-
blable au triangle cm b (JR,. 5). Menons y r'

8), o' , u' et di perpendiculaires sur
l'axe p h, et supposons que, chaque dimension
du rhomboïde auquel ,Ippaiqient le rhombe
a' y clÀ soit égale au produit dé la dimension
correspondante du rhomboïde auquel appar-
tient eire (fig. 5 ), r,ar une quantité in , en
sorte que l'on ait y à (fi. 8) = mg, a' o'

m p , etc. ; on aura aussi d E=Vin2g2.
Si nous menons gr' (Jr'. 7 ) , perpendicu-

laire sur l'axe, on concevra facilement quepr'

(1) Traite de Minéral:, t. I, p. 365.
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est égale à la même ligne (fig. 8), puisquechacune des perpen diculairesgr' (jig .7) et vr'(Jrg. 8 ) , part d'un des angles supérieurs dunoyau hypothétique. Or, (fig. 7) p r'
est le tiers de l'axe de ce noyau', ou h r' pi"

3g', 2 _+g'2. Il s'agit
donc de trouver les expressions de ces deux
parties de l'axe.

3.°. Pour p . p 1-1 (fig. 8) p u' u' r'
11, rt ul r' a' r' nz X a.

a' u' :a' r' ;; in' u' ; o' r1.
Ayant déj à a' r' et o' 7.1-11-m2g,, cherchons m'ai
ni' d E a' in' : a' d. a' in' a' o' o' m'

a' o' m x p,
o' m' o' ;; o ni (frg.5): b o :pxpy:gx+gy.

P.PY (PxPY)Donc of nz' -=-Ào' X In Xgx+gY gx+gY
Donc a' la p ni X 2.("7");-_-_- 2mPx

x+Y °Donc la proportion in' u' : d E :: a' in' : a' d
devient ni' u' m, g2 TnP mp.3 x +y

Donc in' zz' =
- .+Y

Mais nous avons eu a' zz' : a' r' nz' u' o' r'
Donc, substituant à la place de"%. trois derniers
termes leurs valeurs algébriques,,

: x a ;; --xx+ 1;5 in, g, ;Yi m2g23
777 a X 2 X,

d.,'9-à l'on tire a' d
3y

Donc.l'équation u' r' a' u' a' r' devient
ut r' ni a = iii a(3x-Hy
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Ti faut avoir maintenant l'expression de p
pour en retrancher celle dem' r' or nous avons
eu plus haut,

pu ( 77 a (2"xY+e+Y)" 3 11, x y 3x-3y

mais pu' : a' ::pu (fig. 7): mu,
. nz, "ann" x+Y 1/7-7-

°11P11 --7-_yx g " 3nxy-3x-3y). 7g.

donc pu = llz a' y ( ; 3Y y) s

retranchant u' r' de p u', nous aurons,
max ( 2nxy+x+y (xy)

P r x+y \,3 nx y 3x 3y) 3x±3y.

2°. Pour hi.' (fig. 7). kr' gr' pu' (fig. 8)
,

nu

m2g2 ma.(211xY+x+r\x-i-y\s3nxy-3 x-3y). x+y - 23:

( 22''Y-Fx+Ydonc h r' ma
3 3 y

Donc le tiers de l'axe du noyau hypothétique,

pr, ma(2rixy-
max (2.nxy-i-x-i-y

nxy 3 x 3y) .-1-y nxy 3 x 3 y/

- 77/a (x m a zz( x_f+xY +2Y+ x' Y x2)
I-- 3x-1-3y 3x1-3y 2. nx y x y

et divisant les deux termes de la fraction par
x j' puis égalant sa valeur à l'expression du
tiers de l'axe,

p 7. (n xY x+ , ,

3 nxyxy p 2;

or g r' =1 y r' ÇA-. 8) Vf. 1712 g2.

Donc g' g. Substituant la seconde
v-aleur
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valeur à la place de la première dans l'équation
précédente, et transposant, ona

,} m2 a2 (t-12-c-Y + -Y m2 g 2 ;nxyx
donc g' g :V a, (n xyx+ f,y-s\ 2 +nxyxy

Désignons maintenant par Nie nombre de
rangées soustraites sur les bords inférieurs du
noyau hypothétique. Etant données x ,y et n,
il s'agit de trouver la valeur de N en fonctions
de ces quantités.

Soit E la partie de l'axe du dodécaèdre qui
dépasse de chaque côté l'axe a' du noyau hy-
pothétique, nous aurons
hi.' (fg. 7 ) =_- .3 a - E a + . a ,

2 2 1-

27/ xy + x y221+ 1
OU .1.71 a (3nx y 3x-3y) 3 /V 3

mais a' est le triple de la quantité Ii r' p r'
ou de 12i- -Fi")3 nx-yxy

donc
ma( +1

. arxY7e±2Y).\,3nxy 3x-3y/ 3 _Al 3 \ nXyxy
d'où l'on tire N xY +Y:x y

x-1V yyLa même équation donne n
xy

Appliquons les résultats précédens à la dé-
termination des facettes y, y (fig. 1-). Si dans
l'expression du rapport de ho à o n(fig. 5),
ou
Vi (2, n ec y H- s a- (n x y x y)" 4g' x y
On fait a _= 3, g x 3, =- 1 , n

rolume
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on trouve bo : on :: 17.7}-c7 : d'où l'on dé-
duit l'incidence de y sur y (11g. 1), telle que
je l'ai indiquée plus haut.

Si l'on ..substitue les mêmes valeurs dans le
rapport de
g' p' ou g : 1/-'91

a'\ +2Y y ++14'2

on aura g, p' Kir, qui appartient à
la variété contrastante.

Dans la même hypothèse, l'équationN nxy±y ,
d orme N = 3.

Connaissant , p' et N, on pourra em-
ployer les formules relatives aux décroissemens
sur les bords inférieurs du rhomboïde , pour
déterminer les angles que forment les facettes

, , soit entre elles-, soit avec les faces c.
D'après ces formules , le sinus de la moitié de
l'incidence de y sur y est au cosinus, comme
Kcivii +_4;g1/2.:17.( y ,/, /770:ve-3-9

U/4--3 \)
ce qui est le même rapport que ci-dessus.

D'une autre part le sinus de la moitié de l'in-
cidence de V Sur y' est au cosinus, comme -

1"_Ti cri V-( al 2,
IUNI:3

ce qui donne l'incidence indiquée dans la des-
cription du cristal.

A l'égard de l'incidence de y sur c, il sera fa-
cile à ceux qui possèdent la théorie de la déter-
miner, en se servant des mêmes données. Ils
trouveront aussi que la propriété qu'ont les fa-
cettes c d'être des rhombes, a lieu toutes les
fois qu'en désignant par IL le nombre de rangées
soustraites sur les bords inférieurs du véritable
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...hoyau, et toujours par Nie nombre de rangées
soustraites sur, les bords analogues du noyau.
hypothétique., et de plus, en supposai/ tg1=--g,
on a l'équation a aDans le cas présent,

n A-,
a -= 3, n 2, a' 12, N=-- 3 , ce qui donne
6 pour la valeur de chaque terme de l'équation.

Je terminerai cet article par la démonstration
générale du cas où les faces qui naissent d'un
décroissement sur les bords supérieurs B (fig. 2)
d'un noyau rhomboïdal, rencontrent d'autres
faces produites par un décroissement sur les
bords inférieurs D, de manière que leurs com-
munes intersections co1ncident sur un même
plan perpendiculaire à l'axe.

Il est d'abord facile de voir que les intersec-
tions dont il s'agit, ont leur origine aux angles
latéraux E,.E du rhom boïde primitif. Soit a dsg
<fig. 9) , la coupe principale de ce rhomboïde,
et a ni, celle des arêtes du solide provenant du
décroissement sur B (fig. 2 ) , laquelle répond
à la diagonale oblique ad. Si l'on mène gn per-.
pendiculaire sur l'axe, et qu'on la prolonge jus-
qu'à la rencontre x de a in, le point X situé vis-
a-vis du pointg, qui est un des angles latéraux
du rhomboïde sera le point d'intersection de
l'arête a in avec l'arête correspondante produite
par le décroissement sur D. Soit toujours ads g
( ) , la coupe principale du noyau , et
sort p d, l'arête du solide provenant dit dé-
croissement sur D, laquelle va rencontrer l'a-
rête am (fig. 9).Si l'on prolonge dé rnême g rt
(fig.10 ) , jusqu'à ce qu'elle coupe en t l'arête
p d , le point t devra se confondre avec le point
x (j. 9) , c'est-à-dire, que nx n t. Soit 7,1'

B 2,

see
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-.le nombre de rangées soustraites, relatif au dé-
croissement sur B, et n, celui qui se rapporte
au décroissement sur D, on aura

ni 4-
(fie' 9 ) 2W1 V -47g2 (I).

Maintenant
ap (fig. 1o) 17.9p2 3g2 .pr :dr :,:p 7t nt,
ou

23) 1/' e g':11-e 7-1) r 9p.-3 g. :nt,
n 5

Donc nt, 172 = p'2
2 n + 1 'b 2 ni 1 3n

D'où l'on tire n' n 1, comme je l'ai an-
noncé plus haut, page 9.

Parmi les différentes lois de décroissemens
qui déterminent les formes des variétés connues
'de chaux carbonatée, on en connaît huit, dont
quatre ont pour expression B,B,B,B, et

2 3 4 G

- u 3 5

les quatre autresD,D,D.,D; Ce qui donne les
/ 2 - 3 5

combinaisons suivantes DB, D_B, DB, DB
3 6 e

qui toutes réalisent la propriété que je viens de
démontrer. Mais jusqu'ici il n'y a que les deux
lois représentées par la seconde, qui soient asso-
ciées dans une même cristallisation ; les autres
agissent solitairement dans la production des
'formes qui en offrent les résultats.

(i) Traité. de Minéralogie , t. I, p. 31i.

MÉMOIRE
SUR les Mines de houilles du département

de Montenotte, et en particulier sur celles
de Cadibon.a.

Par M. GALLOIS, Ingénieur des Mines.

LE s arrondissemens de Savone, de Ceva et
d'Acqui , offrent déjà seize indications pré-
cises de houille. L'arrondissement de Port-
Maurice n'a pas encore été examiné.

Ces nombreux affleuremens, et l'étendue con-
sidérable du terrain houiller qui se prolonge
sous la mer entre .Albissola et Varazzo , attes-
tent l'abondance avec laquelle ce combustible -

se trouve ou doit se trouver dans le départe-
ment.

Cependant la plupart de ces affleuremens
n'ont qu'une faible épaisseur. Les plus con-
sidérables s'observent , 1°. à lilolare-Ceretto
sur l'Olba , où il se trouve plusieurs petites
couches assez rapprochées les unes des au-
tres; 2Q. à .Ponzone , près de Cortosio , entre
PEro et le torrent Coboaco , arrondissement
d'Acqui, où se montre au jour une couche
assez puissante ; 30 à Morbello ; et 40. enfin
les houillères de Cadibona , arrondissement de
Savone qui sont les seules qui ont été recon-
nues par quelques travaux.

Je me bornerai dans ce rapport, à présenter
les détails qui feront connaître cette mine.
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